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Q. Non, il devait vérifier, chaque jour, le nombre d’ouvriers d’une certaine caté­
gorie qui travaillaient, et non pas tous les hommes. Il était mesureur de pierre de 
son état ; mais le cas que je veux vous soumettre, c’est celui d’un homme qui serait 
chargé de vérifier le nombre d’ouvriers d’une certaine catégorie qu’il y aurait chaque 
jour à l’ouvrage.—B. Eh bien ! si un homme connaissait son métier, il devrait être 
en état de faire cela.

Q. Mais il devrait le faire comme vous le dites ?—B. Je ferais la chose comme 
je le dis.

Q. La chose aurait dû être faite comme vous le dites ?—B. Oui; je suppose 
qu’il y avait là un pointeur. Il aurait dû y avoir un pointeur.

M. Osler.—Mon savant ami admettra peut-être que la pierre à l’état brut, poul­
ie pont du Grand Tronc, a été fournie d’après la soumission de M. St. Louis qui est 
produite, à $6.35 ?

M. Geoffrion.—Oui.
M. Osler.—Et au pont Wellington, d’après la soumission de Delorimier ?
M. Geoffrion.—Oui.
M. Osler.—Il y a ensuite l’écluse n° 1, et le prix de Delorimier était de $4.50. 

Je crois comprendre que cela est admis.
M. Geoffrion.—En ce qui concerne Delorimier, je n'en sais rien.
M. Osler.—Le prix de Delorimier était réellement de $4.50, mais s’il est admis 

qu’il est au-dessous de l’estimation de M. McLeod, cela nous convient. Par exemple, 
dans un des comptes produits ici, nous avons 410 verges cubes de pierre à $4.50 par 
verge cube. C’est le compte de Delorimier. Je ne veux pas prendre la peine 
d’appeler un témoin dans une affaire qui n’est qu’une simple matière de calcul.

M. PAPINEAU est rappelé et interrogé.
Par M. Osler :

Q. Les mesurages que vous avez donnés à M. McLeod et sur lesquels il s’est basé 
correspondent-ils aux mesurages que vous avez donnés ici, dans l’état que vous avez 
produit ce matin?—R. Voulez-vous parler des mesurages fournis à la commission ?

Q. Oui.—R. Oui, ils y correspondent ; seulement, dans le dernier élat que j’ai 
préparé, il y a des articles qui n’étaient pas compris lorsque la commission a siégé.

Q. Quels sont ces articles ?—B. Les ouvrages en fer, je crois, et le remplissage 
des excavations après que les travaux eurent été finis.

Q. Ce sont là les seules choses qui n’ont pas été soumises à la commission ? Et 
avez-vous donné exactement à M. McLeod le temps qu’il a fallu pour enlever la 
glace ?—B. J’ai donné à la commission les dates approximatives du commencement 
et de la fin de cet ouvrage.

Q. Et les dates que vous avez données étaient-elles exactes ?—B. Oui, autant 
que j’ai pu me le rappeler.

Q. Naturellement, elles étaient approximatives?—B. Oui.
Q. Les items que vous n’avez pas donnés à M. McLeod, devant la commission, 

sont les deux derniers items : Les ouvrages en fer, 9,500 livres, et le remplissage ; 
ces items sont-ils exacts ?—B. Oui.

Q. Approximativement ?—B. Us sont approximativement exacts. Je crois avoir 
donné un chiffre à la commission pour le béton.

Q. Ces données concordent avec celles de M. McLeod. Je vous demande cela 
seulement parce que nous n’avons peut-être pas été assez précis lors de votre premier 
interrogatoire.

Interrogé contradictoirement par M. Geoffrion :
Q. Vous avez donné à la commission les différentes dates auxquelles ont été 

terminées ou commencées certaines parties des travaux ?—B. Oui; j’ai donné les 
dates approximatives du commencement et de la fin des différentes parties des tra­
vaux.


